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« Je prends mon temps », avoue 
l’ex-batteur de Genesis, qui sort 
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La France a rendu, à Nice, un 
hommage national aux victimes 
de l’attentat du 14 juillet.  PAGE 4

ATTENTAT DE NICE
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Plus de 2 000 personnes, escortées par une centaine de tracteurs, ont défilé à Strasbourg pour dire
leur hostilité au Grand Contournement ouest (GCO). Un projet aussi « inutile » que « désastreux »
pour l’environnement, selon les manifestants.  PAGE 11
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de forcede force

Après avoir rivalisé pendant une bonne
partie de la rencontre avec le leader, et
concédé le but de la défaite dans les arrêts 
de jeu, le Racing a enregistré sa troisième 
défaite de la Ligue 2 sur la pelouse de Brest. 
Il lui faut réagir au plus vite.  PAGE 26
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La SIG a peiné contre Le Portel, 
mais a décroché son premier succès 
de la saison en Pro A (75-71).  PAGE 25
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MULHOUSE

Un gymnase de compétition 
pour Bourtzwiller

Les habitants l’attendaient… Le gymna-
se de compétition de la plaine de la 
Doller dans le quartier de Bourtzwiller à 
Mulhouse est sorti de terre.
Réceptionné en septembre après 
deux ans de travaux pour un montant de
7,5 M € HT, le bâtiment ressemble à une 
coupe dorée de métal perforé, allusion 
aux coupes ou aux médailles sportives.
Le bâtiment est semi-enterré, à 4 m de 
profondeur, pour des raisons esthéti-
ques et d’intégration dans le quartier, 
par rapport aux autres bâtiments envi-
ronnants.
Il s’agit d’une salle de sport de niveau 
National Pro B pour le basket et le hand-
ball, également équipée d’un mur d’es-

calade de niveau départemental. Deux 
salles plus petites sont dédiées l’une 
aux associations du quartier et l’autre à 
des activités sportives diverses.
Cet équipement est prévu pour les 
scolaires, les sportifs et les habitants du 
quartier, et peut accueillir jusqu’à 
1 000 spectateurs.
Ce gymnase est aussi, selon les architec-
tes qui l’ont conçu, Damien Cordier et 
Jean-Marc Lesage du cabinet mulhou-
sien DRLW Architectes, la première salle 
française handisports, prévue pour faire 
jouer des équipes en fauteuils roulants 
notamment, avec des portes de 110 cm 
de large partout pour les fauteuils de 
sport, et des vestiaires adaptés.

Le gymnase de Bourtzwiller à Mulhouse, telle une coupe dorée.  PHOTO DNA

STRASBOURG Au Zénith

Ben Harper, bien entouré

Ben Harper passait hier soir au Zé-
nith de Strasbourg pour la tournée 
de son dernier opus « Call It What It 
Is ». Un album qui marque son re-
tour avec The Innocent Criminals, 
après huit ans de séparation pour le 
groupe.
Les cinq musiciens, tous virtuoses, 
sont des accompagnateurs de pointe. 
Une équipe idéale pour le chanteur 
guitariste californien, qui lui assure 
une assise solide toute en nuances 

entre folk, rock, reggae, funk et 
blues. Le bassiste Juan Nelson méri-
te à lui seul une mention particuliè-
re.
Devant 3 000 personnes, The Inno-
cent Criminals ont déroulé quelques 
morceaux du dernier album (Finding 
our way, Call it what it is…), laissant 
une plus grande place à des titres 
plus anciens qui ont marqué la car-
rière de Ben Harper : Oppression, 
Diamonds on the Inside, Don’t take 

that attitude to your Grave, In the 
Colors, Roses from my Friends, Excu-
se-me Mister, ou encore l’excellent 
Fight for your Mind, qui a donné 
l’occasion d’une véritable démons-
tration de basse de près de dix minu-
tes.
Lumineux, charismatique, Ben Har-
per a retrouvé là la meilleure formu-
le pour donner corps à son univers 
atypique. R

S.D.

Lumineux et charismatique : Ben Harper hier soir sur la scène du Zénith.  PHOTO DNA - JF BADIAS

STRASBOURG Place Kléber
Plus de 300 personnes planchent
sur la Dictée des cités

« Ce qui l’humiliait surtout, c’était de 
sentir fermées les portes du monde… » 
Ainsi débute l’extrait de l’œuvre de Guy 
de Maupassant, « Bel-Ami », choisi 
comme support de la 77e Dictée des cités 
qui s’inscrivait, hier, à Strasbourg, dans 
les Semaines de l’égalité. « C’était com-
pliqué de trouver un texte sur l’égalité à 
un niveau accessible », commente l’écri-
vain Rachid Santaki, lecteur de la dictée 
et instigateur de cet événement autour 
de la langue française, avec l’association
valdoisienne Forces des mixités. Née à 
Argenteuil, il y a trois ans, la Dictée des 
cités est désormais organisée dans de 

nombreuses villes de France. « Son 
objectif est de fédérer les gens de tous 
horizons autour de la langue françai-
se », insiste Rachid Santaki.
Hier après-midi, pour la deuxième 
édition strasbourgeoise, orchestrée par 
l’association D-Clic, la Ville avait « équi-
pé » la place Kléber de tables et de 
chaises permettant à environ 350 per-
sonnes, de tous âges, de participer à cet 
exercice en plein air. Finalement, 307 
copies ont été rendues – les élèves de 
CE1 ont souvent décroché, le texte étant 
un peu ardu – et des lots ont été offerts 
aux meilleurs « élèves ».

Place Kléber, la Dictée des cités a réuni des participants de tous âges et de 
tous horizons.  PHOTO DNA - CÉDRIC JOUBERT

SOULTZ
Norev à la Nef des jouets
La Nef des jouets à Soultz accueille à 
partir de ce dimanche 16 octobre et 
jusqu’au 30 décembre un événement, 
avec la rétrospective consacrée à la 
marque Norev. Jean-Jacques Bernardi-
ni, un passionné strasbourgeois, pré-
sente en effet près de 500 voitures 
miniatures de la marque et retrace les 
70 ans de Norev. Une aventure qui a 
débuté en 1946 du côté de Lyon avec 
les trois frères Véron, et qui se pour-
suit aujourd’hui. Des petites voitures 
qui ont fait le bonheur de générations 
de petits garçons…

Q La Nef des jouets à Soultz (68) est 
ouverte tous les jours de 14 h à 17 h sauf 
le mardi. Renseignements au 
✆ 03 89 74 30 92

J.-J. Bernardini retrace les 70 ans de 
la célèbre marque.  PHOTO DNA

BRUMATH  Installations dans la forêt

Questions de perspective

57 ÉTUDIANTS DE L’INSA ont créé 
19 œuvres éphémères dans la forêt de 
Brumath. Ils ont travaillé dans le ca-
dre des journées de l’architecture sur 
le thème de cette année « Architecture
en perspective » sous la houlette de 
leur enseignante Anke Vrijs, artiste 
plasticienne.
La découverte de ces réalisations hier 

matin, avec le directeur de l’école
Marc Renner et de nombreux élus de 
la ville de Brumath, était époustou-
flante.
Les réalisations invitent, selon les cas,
à changer de point de vue, à entrer 
dans un cheminement, à se position-
ner, lever la tête vers le ciel, s’installer
dans un fauteuil de branchages… Ou à

réfléchir. « Contre l’oubli » par exem-
ple met en valeur un arbre d’apparen-
ce banale mais qui a « souffert » et a 
survécu à la tempête de 1999. Les 
œuvres aux titres évocateurs sont ex-
plicitées sur de petits panneaux. Elles
sont à découvrir rapidement : nul ne 
sait combien de temps la météo per-
mettra de les appréhender. R

Des étudiants de l’INSA ont installé leurs œuvres dans la forêt de Brumath.  PHOTO DNA – MICHEL FRISON
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L’AGENDA
STRASBOURG
Chacun son court : 
projection
Q LUNDI 17 OCTOBRE. En 
partenariat avec le Festival 
Chacun son court, 5 courts 
métrages, tournés à Stras-
bourg, seront projetés en 
présence des équipes des 
films lundi 17 octobre à 20 h 
au cinéma L’Odyssée, 3 rue 
des Francs-Bourgeois à Stras-
bourg : L’Esprit du Loup (de 
Katia Scarton-Kim), Compli-
ments au chef (d’Hugues 
Sauvagnac), Les Galons du 
sergent (d’Emmanuelle 
Cuau), Rocambolesque (de 
Loïc Nicoloff) et Une Toile 
d’araignée (de Hüseyin Aydin 
Gürsoy). 
Entrée libre dans la limite des
places disponibles. Verre de 
l’amitié à l’issue de la projec-
tion.

Rassemblement et 
cortège vers la place 
du 17-Octobre
Q LUNDI 17 OCTOBRE. Le 
collectif « D’Ailleurs nous 
sommes d’ici » d’un côté, et 
l’ATMF Strasbourg de l’autre, 
organisent un rassemble-
ment à la mémoire des mani-
festants pacifiques algériens, 
victimes de la répression 
sanglante de l’État français 
en 1961. Le rendez-vous est 
fixé lundi sur le pont du 
Corbeau à 17 h 30. Puis les 
manifestants se rendront en 
cortège vers la place du 
17-Octobre.

ILLKIRCH-GRAFFENSTADEN
Conférence sur 
Robert Schuman
QMARDI 18 OCTOBRE. La 
communauté de paroisses 
catholiques d’Illkirch-Graf-
fenstaden propose le mardi 
18 octobre à 20 h au centre 
Saint-Joseph, rue de l’Orme à 
Graffenstaden, une conféren-
ce « Robert Schuman, un des 
pères de l’Europe ». Par Fran-
çois Uberfill.
En ces temps de « désa-
mour » vis-à-vis de l’Europe, 
évoquer la grande figure de 
R. Schuman paraît salutaire. 
Dans le contexte difficile de 
l’après-guerre et du début de 
la guerre froide, il a appelé à 
la réconciliation entre la 
France et l’Allemagne. La 
mise en œuvre de son projet 
– mettre en commun les 
ressources de base des pays 
qui voudraient y adhérer – 
est à l’origine de plus de 
trente ans de paix et de 
prospérité.

NEUDORF
Conférence-débat 
« Sport sur 
ordonnance »
QMARDI 18 OCTOBRE. Une 
conférence-débat « Sport sur 
ordonnance : les bienfaits de 
la rando » se tiendra mardi à 
18 h 30 à l’Espace Étoile, 18 
route du Polygone, à Stras-
bourg Neudorf, avec la parti-
cipation du Dr Alexandre 
Feltz, adjoint au maire et 
responsable de « Sport sur 
ordonnance », qui échangera 
sur ce projet lancé depuis 
2012 au sein de l’Eurométro-
pole, avec Philippe Lutz, 
photographe et auteur de 
L’amour de la marche.

STRASBOURG
Rencontre-dédicace 
avec Jacques Fortier
QMERCREDI 19 OCTOBRE. La 
médiathèque protestante 
(1bis quai Saint-Thomas) et 
la librairie Oberlin présentent 
mercredi 19 octobre à 18 h 30 
une rencontre-dédicace avec 
Jacques Fortier et le vernissa-
ge de l’exposition autour de 
son dernier polar mettant en 
scène Albert Schweitzer. 
✆03 88 25 90 15.

Sagement assise entre ses
parents, Assya se réjouit de
participer à cette « dictée
géante ». Comme ses aînés,

sa sœur Lina et son frère Yanis, 
réunis autour de la même table, 
l’écolière de CE1, aime les mots. 
« L’idée est vraiment originale, il 
fait bon dehors et c’est ouvert à 
tout le monde », commentent Ma-
lik et Yasmina, les parents, qui ont
transmis à leurs enfants leur 
amour de la lecture. Venus de 
Memmelshoffen, près de Soultz-
sous-Forêts, pour se promener à 
Strasbourg, ils n’ont pas résisté à 
l’appel lancé au micro par les or-
ganisateurs de la Dictée des cités.
Environ 350 personnes les ont 
imités et, au final, 307 copies se-

ront rendues et corrigées. « C’est 
chouette de reprendre ce type 
d’activité en tant qu’adulte. Avec 
les nouvelles technologies et les 
correcteurs, j’ai l’impression de 
perdre pas mal de notions d’ortho-
graphe et de grammaire », estime 
Stéphanie, une Strasbourgeoise de
40 ans, qui a pris place à côté de 
Malik.

« Donner le goût des mots »
Quant à Samira, elle a réussi à 
motiver 17 enfants qui fréquen-
tent le soutien scolaire de l’asso-
ciation des parents d’élèves du 
quartier des Ecrivains, à Schiltig-
heim. Yasemin et Yeliz, en CM2, 
étaient les plus faciles à convain-
cre : « Le français, c’est notre ma-

tière préférée », lancent les deux 
camarades de classe.
Organisée sur la place la plus fré-
quentée de la ville, équipée de 
tables et de chaises par les servi-
ces municipaux, la Dictée des cités
a pu réunir des participants d’âges
et horizons divers. « C’est la con-
crétisation d’un pari fait à Haute-
pierre, l’an dernier, à l’occasion de
la première édition strasbourgeoi-
se : nous voulions que la dictée 
trouve sa place au cœur de la ville,
là où les gens se croisent », com-
mente Mathieu Cahn, adjoint au 
maire en charge de la lutte contre 
les discriminations.
L’événement, en effet, s’inscrit 
dans le cadre des Semaines de 
l’égalité. « Le but de la dictée, c’est

de donner le goût des mots ; l’ab-
sence de maîtrise de la langue 
française est l’un des facteurs ma-
jeurs de discrimination en Fran-
ce », appuie Achour Jaouhari, pré-
sident de l’association D-Clic, 
organisatrice de la dictée stras-
bourgeoise.
Comme lors des 76 précédentes 
éditions qui se sont déroulées
dans de nombreuses villes de 
France, c’est Rachid Santaki qui a 
sélectionné et lu le texte. En l’oc-
currence, l’extrait d’une œuvre de 
Guy de Maupassant, Bel-Ami, dé-
butant par ces mots : « Ce qui l’hu-
miliait surtout, c’était de sentir 
fermées les portes du monde… »
« C’était compliqué de trouver un 
texte sur l’égalité – puisque c’était
le thème imposé – à un niveau 
accessible », s’excuse Rachid San-
taki. L’auteur de polars (*) fut 
l’instigateur de la Dictée des cités,
avec l’association valdoisienne
Forces des mixités, en 2013, à Ar-
genteuil. Leur but est, avant tout, 
de « fédérer les gens autour de la 
langue française ». Mission réus-
sie. R

JU.M.

Q (*) Son roman La Légende Du 9-3 
est paru en avril 2016, aux éditions 
Ombres Noires (Flammarion).

Rachid Santaki, instigateur de la Dictée des cités, a lu l’extrait de « Bel-Ami » qu’il avait choisi comme support. 

Pari tenu : place Kléber, au cœur de la ville, plus de 300 personnes ont rendu leur copie, hier, à l’issue de la 
77e Dictée des cités. L’événement a réuni des participants de tous âges et tous horizons.

PLACE KLÉBER  Semaines de l’égalité

La dictée dans la cité

CENTRE-VILLE Fête de la science

Des nombres et des tentacules

MEHDI, 26 ANS, imaginait se bala-
der tranquillement en ville, 
quand Camille et Inès l’arrêtent et
lui proposent un amusant remue-
méninges : replacer des nombres 
au sommet des arêtes d’un cube 
de telle sorte que la somme des 
nombres de chaque face soit tou-
jours la même… Postées place
Broglie, les deux étudiantes, qui 
préparent l’agrégation à l’UFR de 
mathématiques, comptent parmi 
les animatrices de ce rallye.
Celui-ci mène les participants sur
diverses places du centre-ville et 
au palais universitaire. Là, ils 
peuvent gagner le « Calendrier
mathématique 2017 » édité par 
les Presses universitaires de
Strasbourg. La promesse de « dé-
fis quotidiens » (et leurs solu-
tions) échafaudés par deux cher-
cheurs, Antoine Rousseau et 
Marcela Szopos. En attendant, 

Mehdi cogite. « Je n’étais pas 
mauvais en maths, mais ça re-
monte à loin, là je suis un peu pris
de court », commente-t-il. Grâce 
au petit coup de pouce de Camille,
il finit par résoudre haut la main 
l’énigme du cube. Etudiant en 
master ingénierie des polymères, 

Alexis, lui, est plus rapide. Avec 
un raisonnement différent de ce-
lui suggéré par Camille, l’étu-
diant parvient à replacer correcte-
ment les nombres au sommet des
arêtes. « Dans mes études, les
maths, c’est quasiment du quoti-
dien. Et puis, ça m’amuse, j’aime 

me torturer les méninges ! », re-
marque le jeune homme.
Tandis qu’Ines se réjouit d’avoir 
motivé une élève de CM1, qui se 
dirige, accompagnée de sa grand-
mère, vers une autre place, Félix 
et Lucas, 13 ans, se présentent au
stand. Super-motivés. « Hier, 

pour la Fête de la science, on a fait
une sortie au palais universitaire 
avec notre collège et on nous a 
parlé de ce jeu. On aime bien les 
maths : avec la physique, c’est 
notre matière préférée, on aime 
ce qui est logique », expliquent-
ils.

Trois pieuvres menteuses
Camille et Inès leur attribuent le 
questionnaire « enfants », qui se 
révèle à leur portée. « Alors, si 
une seule parmi les quatre pieu-
vres dit la vérité, ça veut dire que 
les trois autres mentent. Or, on 
sait que ce sont les pieuvres à sept
tentacules qui mentent, donc cel-
les-ci totalisent 21 tentacules. Cel-
le qui dit la vérité en a donc 
six ! ». Les deux futures ensei-
gnantes approuvent : élaboré en 
moins de deux minutes, le raison-
nement est implacable. Voici Fé-
lix et Lucas lancés vers la seconde
étape du parcours. Et plus que 
jamais amoureux des maths. R

JU.M.

Q Aujourd’hui. La Fête de la science 
se poursuit, notamment au palais 
universitaire (9 place de l’Université), 
de 10h à 18h. Une vingtaine de 
stands animés par des chercheurs et 
étudiants y sont présentés. 
Programme : www.fetedelascience.fr

Place Broglie, deux étudiantes de l’UFR de mathématiques savaient comment susciter le déclic 
pour résoudre l’énigme.  PHOTO DNA – CÉDRIC JOUBERT

Stimulant et amusant de se 
replonger dans les mathé-
matiques, même si l’année 
du bac n’est plus qu’un 
lointain souvenir : la preuve 
avec le parcours mathémati-
que proposé, hier, par les 
Presses universitaires de 
Strasbourg, dans le cadre de 
la Fête de la science.

L’association des parents d’élèves du quartier des Ecrivains 
(Schiltigheim) a déplacé ses troupes.  PHOTOS DNA – CÉDRIC JOUBERT


